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Kora’h
Le fossé de la vie

Kora’h, dont le dramatique défi lancé contre l’autorité de Moché et
Aharon est relaté dans notre Paracha, représente l’idée même du
conflit et de la discorde. Le Talmud affirme que lorsque la Torah
désire nous prévenir contre les graves conséquences de la dispute
et de la désunion, elle nous instruit : «Ne sois pas comme
Kora’h…»
Le Talmud relate que le grand Sage, Rabbi Méir déduisait la nature
d’une personne d’après son nom. Cela s’applique également,
déclarent les Cabalistes, à toutes les créatures, objets et phénomè-
nes. Car les lettres de l’alphabet hébraïque qui forment un nom
définissent la «forme» et le caractère de son âme, de la force divine
qui leur donne existence et vitalité.
Il en va de même pour le nom «Kora‘h». Les trois lettres hébraïques
de ce nom dessinent le contour du conflit, les différentes manières
dont l’harmonie de la création divine peut être brisée et corrom-
pue.

Le monde : un «hé».
Si l’âme de chaque créature individuelle est contenue dans les let-
tres qui composent son nom, la forme intérieure de la réalité créée
en tant qu’entité est celle de la lettre «hé». Nos Sages le déduisent
du verset « Voici les chroniques des cieux et de la terre quand ils
furent créés» (Beréchit 2 :3) Le mot hébreu «Behibar’am» (quand
ils furent créés) peut aussi être lu «be-hé ber’am» : «avec un ‘hé’, Il
les créa», ce qui implique que «D.ieu créa le monde avec la lettre
«hé».
La lettre «hé»comporte trois lignes : une ligne supérieure horizon-
tale qui forme le «toit» de la lettre et deux lignes verticales, une à
gauche et une à droite, qui en forment les murs ou les «jambes».La
jambe droite est reliée à l’extrémité droite du toit et descend
jusqu’à la ligne inférieure. La jambe gauche longe le côté gauche

Combien de temps l’homme doit-
il travailler ? Combien d’heures
par jour, par semaine, par mois ou
par an ? Combien d’années dans
le cours de sa vie? A partir de
quand et jusqu’à quand ? Ce sont
là des questions presque cruelles –
et elles résonnent aujourd’hui
avec une acuité accrue dans le
débat social. Cruelles, elles ne peu-
vent que l’être car elles décrivent,
avec une exactitude parfaite, la
réalité de l’existence dans un
monde matériel contraint. Elles
nous disent que la vie est aussi
une forme de renoncement à la
gratuité des choses, que rien ne
peut s’obtenir sans labeur préala-
ble et que celui-ci peut être perçu
comme long, difficile ou fastidieux.
Elles nous obligent ainsi à nous
interroger sur la finalité de nos
actions. L’homme ne travaille-t-il
que pour sa subsistance et le but
ultime ne peut-il être que de le
libérer de cette obligation ? Ou
tout cela a-t-il un autre sens ?
Disons-le en d’autres termes : la
fin du temps travaillé – pour cause
de retraite, de vacances etc. – est-
elle la seule recherche possible ?
Et si l’on donnait au concept «tra-
vail» une signification plus large ?
Et si celui-ci devait d’abord se tra-
duire par la notion d’effort, d’œu-
vre majeure réalisée sur le monde
qui nous entoure ? Comme un
processus de transformation dont
l’homme est l’acteur inconturna-
ble. Nos Sages enseignent une
idée fondatrice : «L’homme est né
pour le labeur.» Pourtant, ce n’est

pas d’une sorte de condamnation
qu’il s’agit. C’est bien plus une invi-
tation qui est ainsi donnée. Car le
travail est d’abord une manière de
donner un sens à ce que l’on tou-
che. Dans la mesure où il trans-
forme le monde, il est, de ce fait
même, un moteur pour l’élévation
de l’homme. On note souvent que
l’homme qui arrête brutalement
toute activité perd largement le
contact social, que, replié peu à
peu sur lui-même, il finit par per-
dre tout goût à la vie. Cette obser-
vation est également vraie au
niveau spirituel. Se retirer, renon-
cer ne peuvent être des notions
juives. C’est la vie qui est en jeu et
elle doit être poursuivie. C’est le
lien avec D.ieu qui doit être main-
tenu et renforcé.
D’une certaine façon, on peut dire
que l’expression «vie active» est,
par essence, un pléonasme tant il
est vrai que, pour mériter le beau
nom de «vie», elle doit nécessaire-
ment être animée, justement
«active». Car l’immobilité – ou l’ac-
cent mis sur le repos – renvoie à
son contraire. Peut-être est-il venu
le beau temps du travail ? Il est
celui de la joie d’agir, de construire,
en soi et dans le monde. Il est celui
où, sous nos yeux, entre nos mains,
le monde change par nos œuvres.
Y a-t-il une définition plus com-
plète d’un service de D.ieu authen-
tique ? Comme le repos du
Chabbat succède au labeur de la
semaine, c’est ce travail-là que
couronnera le temps du «Chabbat
éternel», celui de Machia’h.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 21h 35 • Sortie 23h 00

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT KORA’H

Strasbourg 21.12

Lyon 21.12

Marseille 21.00

Bordeaux 21.30

Toulouse 21.17

Nice 20.54

Nancy/Metz 21.21

Grenoble 21.06

Montpellier 21.05

Lille 21.41

à partir du dimanche 6 juin 2010

Heure limite du Chema : 9h49 Pose des Téfilines : 4h20
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

•• DDiimmaanncchhee  66  jjuuiinn  --  2244  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  332211  :: C'est l'interdiction qui nous a
été faite de voyager le Chabbat.

•• LLuunnddii  77  jjuuiinn  --  2255  SSiivvaann
Même étude que 24 Sivan.

•• MMaarrddii  88  jjuuiinn  --  2266  SSiivvaann
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  115555  :: Il s'agit du commandement
nous incombant de prononcer des paroles le jour du
Chabbat, lorsqu'il commence et quand il prend fin, par
lesquelles nous soulignons la grandeur de ce jour et sa
haute dignité et le fait qu'il doit être distingué des
autres jours qui l'ont précédé et de ceux qui le suivront.

•• MMeerrccrreeddii  99  jjuuiinn  --  2277  SSiivvaann
Même étude que 26 Sivan.

•• JJeeuuddii  1100  jjuuiinn  --  2288  SSiivvaann
Même étude que 26 Sivan.

•• VVeennddrreeddii  1111  jjuuiinn  --  2299  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  332200  :: Il nous est interdit de faire tout
travail le Chabbat, ainsi qu’il est dit : “[Le jour du
Chabbat] tu ne feras aucun travail”.

•• SSaammeeddii  1122  jjuuiinn  --  3300  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  332211  :: C’est l’interdiction qui nous a
été faite de voyager le Chabbat. La tradition a fixé à
deux mille coudées la distance (des dernières maisons)
de la ville qu’il est interdit de dépasser même d’une
seule coudée.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r

e t  s u r  l e  s e r ve u r  vo ca l  L E H A I M :  0 1  4 4  5 2  02  5 2

du «hé» mais n’est pas reliée au toit, laissant
un espace. Les trois lignes du «hé» représen-
tent trois dimensions ou royaumes de notre
réalité : la ligne supérieure : la pensée, la
ligne de droite, la parole et la ligne de gau-
che : l’action.
Nous nourrissons tous dans notre esprit un
monde idéal : un monde défini par nos ins-
tincts les plus purs et notre connaissance
du potentiel de bien et de perfection investi
par le Créateur. Il s’agit là de la dimension de
la réalité «pensée», représentée par la ligne
supérieure du «Hé».
La «parole» qui est le moyen d’exprimer
cette vision pour nous et pour nos sembla-
bles, est la ligne droite du «Hé». En étudiant,
enseignant et communiquant les idéaux
contenus dans le monde de la pensée, nous
créons un monde de paroles qui tire la ligne
sainte et spirituelle du haut vers le bas, dans
la dimension plus concrète de la parole.
La jambe gauche est l’ «action». Il s’agit de
notre interaction avec le monde physique
pour le former et le transformer, en accord
avec la vision que nous en possédons dans
notre esprit, pour en faire une réalité
concrète. Mais une différence existe entre la
parole et l’action, ce qui se manifeste par la
différence entre les deux lignes verticales
du «hé».
Dans le domaine de la parole, nous pouvons
forger une réalité qui est une extension
directe de ce qui habite notre pensée. Mais
quand nous tentons d’appliquer nos idéaux
dans le monde de l’action, nous rencon-
trons un «fossé» entre l’idéal et le réel. Nous
agissons dans un monde matériel, nous le
transformons mais tôt ou tard, nous rencon-
trons de la résistance, une rupture irrépara-
ble entre notre vérité intérieure et la réalité
extérieure. Ce fossé fait partie intégrante de
la réalité. C’est ce qu’expliquent nos Sages
quand ils disent que D.ieu créa le monde
dans la forme du «hé» : ce fossé est réel. Il
ne s’agit pas d’une projection de nos défi-
ciences personnelles. Mais il a été mis en
place par le Créateur du monde qui désirait
que cette brèche entre la pensée et l’action
soit un trait réel et inévitable de notre exis-
tence. Car c’est précisément cette tension
entre l’idéal et le réel qui mène à l’accom-
plissement et en dernier ressort à l’harmo-
nie dans notre vie.

Le réaliste
Les trois lettres qui forment le mot «Kora’h»
: «kouf», «réch» et «‘hét» ressemblent par
leurs formes à la lettre «hé». Le «kouf» est un
«hé» dont la jambe de gauche descend en
dessous de la ligne, le «réch» est un «hé»
auquel il manque la jambe de gauche et le
«‘hèt» est un «hé» qui n’a pas d’espace par
rapport au toit.
Apparemment, il semble que ce soient des
lettres plus «harmonieuses» : le désaccord
entre la pensée et la parole, d’une part, et la
pensée et l’action, de l’autre, est résolu ou
du moins peut prendre son cours naturel.
En réalité, il s’agit de tout le contraire : ces
lettres forment le mot «kora’h», l’essence

même du conflit et de la désunion. Car cha-
cune de ces lettres est une distorsion de la
lettre «hé», une corruption de la manière
dont D.ieu désire que nous percevions Sa
Création et y agissions.
La première perception erronée est celle de
l’ «ultra réaliste». Non seulement cette per-
sonne reconnaît le fossé entre la pensée et
l’action mais elle l’accepte. Son monde est
un «kouf», un monde dans lequel la jambe
gauche plonge sous la surface délimitée
par les autres lignes. «Bien sûr que j’ai des
idéaux, avance cette conception, je possède
ma vérité intérieure ; je sais ce qui est juste
et ce qui ne l’est pas. Mais c’est là le monde
que j’habite dans mes pensées. Je ne suis
pas assez naïf pour croire qu’elles peuvent
s’appliquer dans le monde de l’action, dans
la dure réalité de la vie. Il existe deux domai-
nes qu’un fossé infranchissable sépare. Mes
convictions resteront toujours les mêmes
mais je sais que la pensée est toujours plus
élevée que l’action.»

Deux idéalistes
A l’autre extrême nous trouvons l’ «ultra
idéaliste». C’est un homme qui, s’il n’arrive
pas à réaliser, dans le monde et sans inter-
ruption, ses idéaux, préfère se retirer com-
plètement. A quoi sert de vivre dans un
monde qui ne fait que, au meilleur des cas,
abîmer nos principes les plus élevés ?
Sa réponse au fossé entre l’idéal et la réalité
est d’enlever complètement sa «jambe»
gauche et consacrer toutes ses énergies et
ses ressources aux mondes des pensées et
des paroles. Cette réalité qu’il habite a la
forme du «réch», un monde à deux dimen-
sions : celles de la théorie et du discours, un
monde qui ne se préoccupe pas de l’état du
monde matériel.
La troisième corruption du «hé» est le «‘hét»
qui représente une forme plus subtile mais
pas moins destructrice d’idéalisme. Plutôt
que de le désavouer, la jambe gauche du
«‘hét» nie le fossé, clamant qu’il n’existe
aucune séparation réelle entre les différents
règnes de la création de D.ieu. Le monde
matériel n’est pas moins sacré que le spiri-
tuel, les actes ne sont pas moins purs que
les mots. Les deux jambes sont reliées de
manière égale à la ligne supérieure et peu-
vent apporter de la même façon les idéaux
dans leurs réalités respectives.
Le problème de ce point de vue est qu’il
manque de clairvoyance en ce qui concerne
le monde de l’action. L’on s’y satisfait trop
facilement. Alors que le «réch» pense que
les pensées et les mots peuvent remplacer
les actes, le «‘hét» s’aveugle en pensant que
les paroles et les mots sont des actions ou
que des actes symboliques suffisent à trans-
former le monde.

La tension
Une véritable harmonie dans la vie ne peut
être atteinte qu’en reconnaissant, en trans-
formant et en agissant avec la dissonance
intérieure entre la pensée et l’action. Si nous
nous laissons piégés par le fossé, nous finis-

sons avec un «kouf», un monde matériel qui a glissé sous la
ligne (c’est-à-dire dans le royaume du mal) et s’est départi
des principes sur lequel il est fondé. Si nous nous échap-
pons du fossé et de tout ce qui est en-dessous, nous finis-
sons avec un «réch», un monde qui manque de sa dimen-
sion «vraie» et importante. Si nous ignorons le fossé, nous
finissons avec un «‘hét», un paradis insensé où rien n’a
changé et rien n’a été obtenu sauf dans notre propre ima-
gination. Parce qu’ils échouèrent à agir dans un monde
forgé par leur Créateur, chacune de ces approches de
Kora’h aboutirent finalement au chaos et au conflit.
Par ailleurs, la perspective de la vie du «hé» est la formule
pour une véritable harmonie durable. Elle définit le monde
de l’action détaché de ceux des pensées et de la parole
mais néanmoins confiné dans les frontières qu’ils délimi-
tent. En d’autres termes, le fossé entre l’idéal et le réel existe
mais cela ne signifie pas que nous ne pouvons pas transfor-
mer le monde matériel par nos actions et le mettre aux nor-
mes des idéaux que nous contemplons et propageons. Car
c’est notre connaissance de la distance entre ce que nous
sommes et ce que nous devrions être qui suscite notre
prise de conscience et fait de nous des partenaires produc-
tifs dans le projet divin pour la Création.



Il était plutôt tard, ce soir-là, quand le
téléphone sonna au domicile de Rav
Yosef Yits’hak Belinov à Bnei Brak.
Quand il reçoit un appel à une heure
aussi tardive, c’est le signal d’une
urgence. Jamais Rav Belinov ne s’était
attendu à entendre l’histoire qu’on
allait lui raconter…
On était au mois d’Elloul, le dernier
mois de l’année, celui où on a l’habi-
tude de faire vérifier Téfiline et
Mezouzot. En tant que Rav du Ma’hone
Stam, Rav Belinov étudie toutes les
questions relatives à ce sujet et décide
de la cacherout – ou non – de ces
objets de culte.
Un jour, un jeune ‘Hassid de Sanz se pré-
senta : un Sofer (scribe) avait détecté
un problème avec la lettre «Tsadik» de
l’un des parchemins de ses Téfiline de
Rabbénou Tam. Rav Belinov prit le par-
chemin, l’étudia soigneusement : il fut
enclin à le déclarer non-cachère.
Cependant, comme il s’agissait d’un
problème religieux complexe, il ne dési-
rait pas en décider d’emblée et indiqua
plutôt qu’il était tout à fait déconseillé
de continuer à porter ce parchemin en
l’état. Le jeune homme en ressentit une
grande souffrance morale et demanda
s’il lui était possible de porter plainte
contre le Sofer qui avait écrit ce parche-
min. Rav Belinov le regarda encore une
fois attentivement et suggéra de pren-
dre conseil auprès d’un certain spécia-
liste en la matière afin d’établir avec

certitude que le défaut datait bien du
moment de l’écriture (et non de l’usage
ultérieur ou de la pliure) et seulement
après avoir effectué cette vérification, il
serait possible d’adresser des reproches
au Sofer.
Très triste à l’idée que, jusqu’à présent, il
avait sans doute mis des Téfiline «pro-
blématiques» et non de la meilleure
qualité, le jeune homme remercia Rav
Belinov et partit.
Cette nuit, à une heure aussi tardive
qu’inhabituelle, ce jeune homme rap-
pela Rav Belinov à son domicile. Il se
présenta, rappela qu’il était venu dans
la journée au Ma’hone Stam, s’excusa
de téléphoner si tard mais sa voix bou-
leversée par l’émotion indiquait qu’il
avait quelque chose d’important à
déclarer : «Comme vous êtes un ‘Hassid
de Loubavitch, je dois le reconnaître :
votre Rabbi était au courant de tout !»
Intrigué, Rav Belinov tendit l’oreille et
écouta attentivement : «Je vous parle
maintenant de la maison de mon père
: je suis venu spécialement chez lui pour
lui rapporter la nouvelle déplaisante
que les Téfiline de Rabbénou Tam qu’il
m’avait offertes n’étaient pas valables.
Quand je lui ai expliqué que le défaut
était probablement un «Le’hat’hila», un
problème qui datait déjà du moment
de l’écriture du parchemin, je remar-
quai qu’il pâlissait. Pendant un instant, il
resta silencieux, apparemment boule-
versé par ce qu’il entendait de ma bou-

che. Il ferma longuement
les yeux puis déclara d’une
voix empreinte d’émotion:
«Oye! Le Rabbi de
Loubavitch m’avait pour-
tant averti de les vérifier !»
«Que veux-tu dire?»
demandai-je, choqué et
essayant de comprendre ce
qui arrivait.
Mon père raconta alors
qu’en 1990, peu avant ma
Bar Mitsva, il avait eu le pri-
vilège de se rendre à la
synagogue du 770 Eastern
Parkway, quand le Rabbi
distribuait, le dimanche
matin, des dollars à remet-

tre à la Tsedaka (charité). Quand il passa
devant le Rabbi, il demanda une béné-
diction pour notre famille et, en parti-
culier, pour moi puisque j’allais bientôt
célébrer ma Bar Mitsva.
Le Rabbi m’adressa un large sourire et
précisa : «Assurez-vous de bien faire
vérifier ses Téfiline de Rabbénou Tam!»
Mon père fut un peu déstabilisé : il ne
comprenait pas le sens des paroles du
Rabbi puisque, dans notre commu-
nauté, la coutume des ‘Hassidim de
Sanz est de ne mettre les Téfiline de
Rabbénou Tam qu’après le mariage.
C’est ce qu’il se permit de répondre au
Rabbi qui continua alors : «Dans ce cas,
vérifiez à ce moment-là ses Téfiline de
Rabbénou Tam!»
Ce fut les derniers mots que mon père
entendit de la bouche du Rabbi car il
fut bien vite poussé vers la sortie par la
foule des gens qui faisaient la queue
derrière lui.
Les années passèrent et je me suis
marié. Mon père avait complètement
oublié toute l’affaire. Quand je suis
venu ce soir lui raconter que mes
Téfiline de Rabbénou Tam étaient pro-
blématiques pour ne pas dire pire et
que ceci datait probablement du
moment-même de l’écriture, cela lui a
fait l’effet d’un coup de tonnerre en
plein soleil : il se revit clairement
devant le Rabbi de Loubavitch lui
annonçant de façon quasi-prophétique
seize ans auparavant : «Vérifiez à ce
moment-là ses Téfilinesde Rabbénou
Tam !»
«Maintenant je comprends tout !»
reconnut mon père tout en exprimant
sa grande peine et ses profonds regrets.
Mais ce qui nous étonnait le plus était
cette question lancinante : «Comment
le Rabbi savait-il que les Téfiline
seraient problématiques seize ans
avant même qu’ils ne soient écrits ?
C’est absolument incroyable, ne trou-
vez-vous pas ? » conclut-il d’une voix
émue. « C’est vrai ! Le Rabbi voyait
vraiment très loin, dans l’espace et dans
le temps !»

Michoel Leib Dobry
traduit par Feiga Lubecki

Le Rabbi savait…
avant même qu’ils ne soient écrits !

Plus que l’observation directe

Le prophète Isaïe décrit (11 :9) le jugement que rendra
Machia’h :“Il ne jugera pas selon la vue de ses yeux et ne
fera pas de remontrances selon ce qu’entendent ses 
oreilles”.
Cette description fait référence au jugement destiné à
déterminer qui se relèvera lors de la résurrection des
morts. Or, le président de ce tribunal sera le Machia’h lui-
même qui, contrairement à un juge ordinaire, ne se
contentera pas de ce qu’il observera pour juger. Il verra et
ressentira les facteurs qui ont conduit l’homme à commet-
tre des fautes. Il saura peser le poids de la vie d’exil menée
par les Juifs. Il intercèdera en leur faveur et recherchera
leurs mérites, relevant qu’ils n’ont jamais fauté volontaire-
ment : ils ont seulement été incapables de maîtriser leur
mauvais penchant.

(d’après Likouteï Dibourim, vol. II, p.644) H. N.



Votre boîte de Tsedaka est pleine
Vous souhaitez acquérir ou faire vérifier des TÉFILINES ou des MEZOUZOT

Le Beth Loubavitch est à votre disposition. Contactez-nous au 0011  4455  2266  8877  6600

STOCK PREMIUM
s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
SPECIALISTE EN COSTUMES

DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Positionnez-vous au TOP
sur  Google !

- Stratégie Marketing Web

- Positionnement Google 24h/24

- Notoriété Internet

- Génération de leads / contacts

- Réduction des coûts d'acquisition client 

Des experts formés par Google pour
MAXIMISER VOS RESULTATS !

www.netposition.fr Tél : 03 69 61 83 30 

Coutumes liées au jour de la Hilloula du Rabbi le 3
Tamouz (cette année mardi 15 juin 2010)

Le Rabbi avait fixé un certain nombre de coutumes à respecter à
l’occasion de la Hilloula de son beau-père, le Rabbi précédent. Ce
sont ces mêmes coutumes qui ont été reprises pour le 3 Tamouz.
En voici quelques-unes :
• On allumera une bougie de vingt-quatre heures depuis lundi
soir 14 juin.
• Pendant chacune des trois prières du jour, on allumera cinq bou-
gies devant l’officiant.
• Le matin, on donnera de la Tsedaka (charité), au nom de chacun
des membres de sa famille, pour une institution du Rabbi.
• On consacrera un moment dans la journée pour parler du Rabbi
et de sa grande Ahavat Israël (amour du prochain) à sa famille et
son entourage.
• On étudiera les chapitres de Michnayot correspondant aux let-
tres qui constituent le nom du Rabbi.
• On étudiera les enseignements du Rabbi.
• On rédigera un «Pane», «Pidyone Néfech», une lettre de
demande de bénédictions (en y précisant les prénoms et les pré-
noms des mamans de chacun) qui sera lue sur le Ohel du Rabbi.
N° de fax du Ohel : 00 1718 723 44 44
N° de fax du Beth Loubavitch : 01 45 26 24 37
Adresse du Ohel : 226-20 Francis Lewis Blvd – Cambria Heights,
New York 11411
E-mail : ohel@ohelchabad.org

Le Spécialiste des Energies Renouvelables

N° Azur

▲

0 810 810 001

PV - PAC - SOLAIRE➤ Nous recherchons des équipes
commerciales pour développer
notre clientèle

➤ Nous installons rapidement

➤ Nous payons rapidement

Vous avez une équipe,
venez nous rejoindre

Formation complémentaire, PLV, Book, Soft, fournis par nos soins

AB DRIVE
01 43 97 27 27
Location facile de

VOITURES
SANS PERMIS
prix très attractifs
comprenant
assurance et
kilométrage illimité

N’hésitez pas à nous contacter
www.abdrive.fr / 01 43 97 27 27

A partir de 

21€
par jour*

*

* 
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BUREAU & PROFIL
Aménagement d’espaces de travail

7, rue Petion - 75011 Paris    Tél : 01 43 73 10 10   Fax : 01 43 73 10 20

BUREAU & PROFIL
w w w . b u r e a u - p r o f i l . f r

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons un CADEAU !!



Un été inoubliable
avec les centres de loisirs 

GGAANN  IISSRRAAËËLL

SPORTES Funéraire
France - Israël

Respect - Rapidité - Qualité

“La purification, l’habillement, l’accompagnement et l’enterrement
sont des bienfaits qui sont utiles aux morts à tout jamais”

Pour nous joindre  24/24h :
01.43.43.62.94 ou 06.22.67.96.92

Votre agence : 305 rue de Charenton - 75012 Paris

PARIS 19è : 06 87 21 73 42
PARIS 7è et 15è : 06 22 03 33 07
PARIS 12è : 06 61 10 62 10
PARIS 13è : 06 03 00 16 96
AUBERVILLIERS : 01 46 61 17 70
BOULOGNE : 06 20 44 07 63
BONNEUIL : 06 65 73 41 30
CLICHY : 06 60 49 67 51
EPINAY : 06 11 42 15 33
FONTENAY SOUS BOIS : 06 64 21 59 68
LA VARENNE ST HILAIRE : 06 28 53 53 17
LES LILAS : 06 19 50 93 62
MONTROUGE : 06 15 70 40 48
NEUILLY : 06 69 72 15 53
St BRICE : 06 61 99 59 74
St MAUR : 06 16 15 57 64
YERRES : 06 87 51 66 27

NOUVEAU ! 
Programme

spécial : 

pour les
12 -14 ans 

PARIS 19è :
06 03 98 63 98

BOULOGNE;
06 20 44 07 63

au
BETH HAMIDRACH

MENA’HEM
8 rue Lamartine

75009 Paris
(M° Cadet)

Tél : 01 45 26 87 60

VVoouuss  aavveezz  uunnee,,  ddeeuuxx,,  ttrrooiiss  sseemmaaiinneess
oouu  pplluuss  ddee  lliibbrree......
VVoouuss  ddééssiirreezz  ééttuuddiieerr  pplleeiinneemmeenntt
llaa  TToorraahh......

Le BBeetthh  LLoouubbaavviittcchh

organise un

CERCLE D’ÉTUDE
POUR ÉTUDIANTS
ET UNIVERSITAIRES
du ddiimmaanncchhee  3300  mmaaii

aauu ddiimmaanncchhee  55  sseepptt..  22001100
incluant les 3 semaines du mois
d’août au séminaire d’étude
à la montagne

Programme:
8h : Hassidout
8h 45 : Cha’harit suivi d’un petit déjeuner
10h : Etude (Dinim, Guemara, ‘Houmach, Pensée juive)
13h : déjeuner
13h 30 : Min’ha
14h - 18h : Etude (tous sujets)

99 jours
d’étude

www.paulandjoe.com

Offert à la mémoire de

Moché Leib v"g

ben Morde’haï
SEBAG

Hassid d’une grande valeur
et grandement attaché

aux enseignements du Rabbi
décédé le 25 Sivan 5767

Puisse son âme reposer en paix au
Gan Eden auprès des Tsaddikim

Offert par sa famille

RENAULT
CRÉTEIL MONDOR

AAggeennccee  MMoonnddoorr
116, av. du Mal de-Lattre-de-

Tassigny  N. 19
94000 CRETEIL

(Accès rue Viet - M° Julliottes)
TTééll..   0011  4422  0077  0033  0000

Achat - Vente - Réparation
meyer.automobiles@wanadoo.fr

Lundi 14 juin 2010 à 21h 30
au Beth ‘Haya Mouchka : 49/51, rue Petit - 75019 Paris
Au programme: Min’ha à 20h30 - Vidéo du Rabbi à 21h

A l’occasion du 3 Tamouz

16è Hilloula du Rabbi de Loubavitch
FFAARRBBRREENNGGUUEENN

A l’occasion du 3 Tamouz
16è Hilloula du Rabbi de Loubavitch

le mouvement féminin

Nechei Oubnot ‘Habad
est heureux de vous inviter le

Mardi 15 juin 2010
à une

JOURNÉE D’ÉTUDE de 10h à16h
dans les Salons ‘Haya Mouchka : 49 rue Petit - 75019 Paris (M° Ourcq)

Conférence à 20h
- Public exclusivement féminin -



Dans ISF, il y a aussi… SOLIDARITÉ !

En application de la loi TEPA, l’année 2010 offre encore la possibilité de
réduire de 75% l’impôt sur la fortune

par un don aux fondations reconnues d’utilité publique.

En nous remettant, avant le 15 juin 2010,
un don qui bénéficiera entièrement au BETH LOUBAVITCH,

par un chèque libellé à :
FJF-FONDATION POUR L’EDUCATION JUIVE

vous contribuerez encore à l’avenir de la communauté
et à son développement ! 

Choisir de réduire votre ISF en faisant un don au BETH LOUBAVITCH, c’est affecter soi-même son
propre don à l’institution la plus dynamique, la plus solidaire et la plus authentique de notre com-
munauté.

Le Beth Loubavitch a réalisé en Ile-de-France:
◗◗ Le plus grand complexe scolaire d’Europe : Beth Haya Mouchka
◗◗ Des Institutions Scolaires pour 2500 élèves
◗◗ 400 berceaux de crèche
◗◗ 100 délégués locaux
◗◗ 40 centres communautaires
◗◗ 40 centres aérés Gan Israël
◗◗ 30 centres de talmud Torah
◗◗ 800 cours hebdomadaires pour 12 000 participants
◗◗ 2 séminaires d’études européens

ainsi que :
◗◗ 150.000 guides à l’occasion des grandes fêtes juives
◗◗ 35.000 exemplaires de la Sidra de la Semaine
◗◗ 60.000 michloah manot distribués et 2000 lectures de la Méguila à Pourim
◗◗ 20.000 kits distribués pour Hanouccah

et aussi
◗◗ des éditions, visites aux malades, visites aux communautés isolées, aides aux familles

en difficulté, clubs du 3è  âge et chabbats pleins pour étudiants et lycéens…

Soutenez cette action d’envergure
en versant tout ou partie de votre ISF

en faveur du BETH LOUBAVITCH à :
FJF-FONDATION POUR L’EDUCATION JUIVE 

Un reçu fiscal vous sera aussitôt adressé.

N’hésitez pas à nous appeler au : 01 44 52 72 96
ou à nous contacter à l’adresse : isf2010bl@gmail.com


